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Les inventaires de géotopes nécessitent l’utilisation de méthodes visant à limiter au maximum la subjectivité de la personne chargée de le réaliser. Ce besoin d’objectivité est d’autant plus important lorsque plusieurs personnes participent à l’inventaire en parallèle. Un minimum d’objectivité peut être atteint en précisant clairement les objectifs de l’évaluation et en définissant une série de critères d’évaluation transparents (Grandgirard 1999). Les géotopes géomorphologiques ayant la particularité d’être souvent chargés d’une certaine valeur esthétique, le risque est que cette composante esthétique prenne le dessus sur la valeur scientifique de l’objet. C’est pourquoi V. Grandgirard (1997, 1999) a développé une méthode centrée sur l’évaluation de la valeur scientifique des sites et basée sur des critères tels que la rareté, l’intégrité, la représentativité et la valeur paléogéographique de l’objet. Cette méthode a été utilisée dans plusieurs cantons, ainsi que pour la réalisation de l’inventaire des géotopes d’importance nationale (Groupe de travail pour les géotopes en Suisse 1999). 

Parallèlement, suite aux travaux de M. Panizza et S. Piacente (1993), la communauté des géomorphologues s’est intéressée aux autres valeurs des géotopes géomorphologiques, sur les plans esthétique, économique (notamment touristique), écologique et culturel. Ce nouvel intérêt a notamment été guidé par le développement du géotourisme et des géoparcs, qui se basent non seulement sur une valorisation des aspects scientifiques, mais également des autres valeurs des géotopes. Récemment, E. Reynard (2005) a proposé la distinction entre la valeur centrale (scientifique) – qui fonde la considération d’un objet géomorphologique en tant que géotope –, et les valeurs additionnelles (économique, écologique, culturelle, esthétique), qui viennent compléter la valeur centrale. Dans certains cas (géotourisme par exemple), les valeurs additionnelles recouvrent une importance aussi grande que la valeur scientifique pure. 

Afin de prendre en compte les valeurs additionnelles dans les procédures d’évaluation des géotopes géomorphologiques, l’Institut de géographie de l’Université de Lausanne a développé une nouvelle méthode (Reynard 2006), dont la fiche d’inventaire comprend cinq volets principaux: les données générales, la description et l’analyse de la morphogenèse du site, l’évaluation de la valeur scientifique, l’évaluation des quatre valeurs additionnelles, et finalement une synthèse qui résume la valeur globale du site, ainsi que les atteintes potentielles et les mesures de gestion proposées. Pour chaque valeur, des critères d’évaluation ont été définis. 

Cette communication présente les différents éléments de cette méthode, ainsi que son application dans deux contextes différents: la réalisation d’un inventaire des valeurs géomorphologiques dans le périmètre du projet de parc national de l’Adula et la réalisation d’un inventaire des sites géoculturels des vallées du Trient, de l’Eau Noire et de Salanfe, dans le cadre d’un inventaire du patrimoine naturel et culturel de cette région.
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